DECLARATION 

D y ROY, 

PORTANT  CONTINVATION 
aux  Ecclefiaftiques  de  rachepter 
pendant  dix  années  les  biens  de 
leurs  Bénéfices,  qui  ont  efté  cy- 
deuant  vendus  & aliénez. 


A PARIS, 

Chez  Antoine  Vitré,  Imprimeur  ordi- 
naire du  Roy , de  la  Reyne  Regente , 
& du  Clergé  de  France. 

M.  DC.~XL  V I, 

Auec  Priuilege  de  fa  <JMajeJlé. 


Extraiéî  du  'éPriuilege  Roy. 


E Roy  par  Tes  Lettres  patentes  a permis  à 


JL^ Antoine  Vitré  fon  Imprimeur  ordinaire, 
Sc  du  Clergé  de  Ton  Royaume , d’imprimer, 
vendre  &:  diftribuer  tousl es  Edztts , Déclara- 
tions , Lettres  "Patentes , & autres  chofes  généra- 
lè ment  quelconques,  concernantes  les  affaires  du- 
dit Clergé,  & ce  pour  le  temps  & efpacede  dix 
ans.  Auec  defenfes  à tous  autres  de  les  impri- 
mer, faire  imprimer,  contrefaire,  ny  d’en  auoir 
d'autres  que  de  l’impreffion  dudit  Vitré , à pei- 
ne de  trois  mil  liures  d’amende,  confifcatipn 
des  Exemplaires,  defpens , dommages  & inte- 
refts , comme  il  eft  porté  plus  à plein  par  le£ 
dites  Lettres  données  à Paris  le  i8.Iuillet  1646. 
fîgnées , Par  le  Roy  en  fon  Confeil , Pépin. 
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DECLARATION  DV  ROY \ 


LOvis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Fran- 
ce de  de  Nauarre  : A tous  ceux  qui  ces 
prefentes  verront.  Salut.  Le  domaine 
de  l’Eglife  eft  le  patrimoine  des  pauures , de  la 
conferuation  duquel  les  Roys  nos  predecef- 
feurs  ont  toufîours  efté  fi  fbigneux,que  fi  quel- 
quefois le  mal-heur  des  guerres  a voulu  que 
fon  y touchait  ; ils  n’ont  jamais  fouffert  que  ce 
fuit  que  par  forme  d’engagement , de  ont  fuc- 
ceffiuement  continué  iuiques  à preient  aux 
Ecclefiaftiques  la  faculté  d’y  rentrer  : Et  quand 
par  le  Contrad  paffé  à Mantes  en  l’an  1641. 
entre  le  feu  Roy  noftre  tres-honoré  Seigneur 
de Pere , de  le  Clergé  de  ce  Royaume , aflem- 
blé  par  fa  permilïion  en  ladite  Ville  , lefdits 
Ecclefiaftiques  le  fubrogerent  à leurs  droifts 
pour  retirer  les  biens  aliénez  de  leurs  bénéfi- 
ces,pour  les  engager  à fon  profit  pendant  tren- 
te  années  feulement , ou  bien  de  faire  vne  taxe 
fur  les  poffefleurs  defdits  biens,  pour  eftre  con- 
firmez pendant  ledit  temps  en  la  jouïflançe 
d’iceux.  Ce  fut  à condition  que  les  Ecclefiafti- 
ques auroienr  la  preference  ; de  que  pour  cét 
effet  la  taxe  feroit  préalablement  notifiée  an 
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Greffe  ordinaire  du  Diocefe,  8c  la  copie  des 
tiltres  fur  lefquels  elle  auroit  efté  dreflèe , mi- 
fe  és  mains  du  Bénéficier  deux  mois  aupara- 
uant  quelle peufteftre payée  par  l'Engagifter 
Et  en  outre , par  le  mefme  Contrait  ; il  fut  ex- 
prefïement  arrefté , qu’aprcsdcldits  trente  ans 
expirez, les  Beneficiers  jouïroient  pendant  dix 
autres,  années  de  la  faculté  de  retirer  lefdits 
biens  aliénez.  A ces  cavses,  non  contens 
de  Nous  eftre  départis  de  ladite  fubrogation-, 
en  ce  qui  relie  à executer  ; Voulans  à l’imita- 
tion des  Roys  nos  predeceffeurs , 8c  fuiuant  la 
volonté' expreffe  du  feu  Roy  noltretres-ho- 
noré  Seigneur  &Pere,  faciliter  lareünion  du 
domaine  de  l’Eglile  à la  plus  grande  gloire 
de  Dieu , augmentation  du  Seruice  diuin , 8c 
dignité  de  l’ordre  Ecclefiaftique.  De  l’aduis 
de  la  Reyne  Regente  noflre  tres-honorée  Da- 
me &Mere,  Nous  auons  renouuelé  & conti- 
nué , renouuelons  8c  continuons  par  ces  pré- 
sentes lignées  de  noftre  main,  pour  le  temps  8c 
efpace  de  dix  ans,  à compter  du  jour  de  l’Ar- 
reltde  vérification  d’icelles , la  faculté  ainfi  ac- 
cordée aux  Ecclefialliques  , de  rentrer  dans 
leurfdits  biens  aux  claulês  8c  conditions  por- 
tées par  les  precedentes  lettres  de  prolonga- 
tion dedelay  par  eux  obtenues , le  iy  Nouem- 
bre  1638. 8c  ce  nonobllant  la  fubrogation  fufl 
dite , dont  nous  les  auons  releuez  8c  dilpenfez, 


relaxons  6c  difpenfons  pour  f aduenir  ; 6c  fans 
que  les  quittances  des  taxes  qui  pourroient 
auoir  efté  payées  par  les  particuliers  Engagi- 
ftes , pour  eftre  continuez  en  la  jouïffance  de 
leurs  engagemens  pendant  trente  années  , 
puiffent  empefcher  l’effet  des  preferites , fi  ce 
n’eft  que  les  Engagiftes  faffent  apparoir  con- 
formément audit  Contrad , que  deux  mois 
auparauant  le  recouurement  de  ladite  taxe, 
elle  auroit  efté  bien  6C  deuëment  notifiée  au 
Greffe  ordinaire  du  Diocefe  dans  l’eftenduë 
duquel  le  bien  aliéné  eftaflis,  6clacoppiedu 
Contrad  d’ aliénation  deliurée  en  bonne  for- 
me au  T itulaire  du  Benefice;à  la  charge  néant- 
moins  qu’ils  ne  pourront  rentrer  dans  lefdits 
biens  Ecclefiaftiques  aliénez , qu’en  rembour- 
fant  la  taxe  qui  fe  trouuera  auoir  efté  payée  par- 
les detempteurs  defditsbiens.  Si  donnons 
en  mandefiient  à nos  amez6c‘  féaux  Confcil- 
lers  les  gens  tenans  noftre  grand  Confeil, Que 
ces  prefentes,  ils  faffent  lire,  regiftrer  6c  obfer- 
uer  de  point  en  point  félon  fa  forme  6c  teneur, 
nonobstant  noftre  Déclaration  du  13.  Iuin 
1641.  touchant  la  taxe  du  huidiefme  denier, 
ordonné  fur  les  detempteurs  des  biens  d’Egli- 
fe  aliénez , pour  eftre  confirmez  en  la  jouïffan- 
ce  d’iceux  pendant  le  temps  y mentionné;  Ar- 
refts  de  noftre  Confeil  donnez  en  confequen- 
ce  d’iceux , 6c  toutes  autres  reftridions , modi- 
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fications  St  chofes  quelconques  à ce  contrai- 
res : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tefmoin  de- 
quoy  Nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à cef. 
dites  prefentes.  Donné  à Paris  le  neufiefme 
jour  de  Iuillet,  Pan  de  grâce  1646.  Se  de  no- 
ftre Regiie  le  quatriefme.  Signé  , LO  VIS. 
Et  lur  le  reply  5 Par  le  Roy , la  Reyne  Regente 
fa  Mere  prefente.  de  Gvenegavd. 

Z eues  & publiées  en  V Audience  du  grand  Confeïl 
du  Roy , oüy , & ce  confentant  le  Procureur  general 
dudit  Seigneur , & enregifirées  es  Regijtres  dudit 
Confeil  h pour  jouir  par  les  impetrans  de  V effet  & 
contenu  ejdites  lettres  ffdon  leur  forme  & teneur > 
aux  charges  & modifications  portées par  ï Arreft 
d'iceluy  du  29.  *Aouft  dernier . Fait  audit  Confeil  a 
Paris  le  3.  lourde  Septembre  3 1646.  Roger. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 

du  grand  Confeil  du  Roy  é 

SVr  la  Requefte  prefentée  au  Confeil  le  20. 

Aouft  1646.  par  les  Agents  generaux  du 
Clergé  de  France , tendante  afin  que  les  lettres 
du  9 Juillet  16 ^.contenant  la  faculté  oétroyée 
par  le  Roy  aux  Ecclefiaftiques  de  ce  Royaume 
pendant  le  temps  de  dix  ans , de  retirer  Se  reü- 
nirà  leurs  Bénéfices  les  domaines  qui  en  ont 
efté  aliénez , foient  regiftrées  és  Regiftres  du- 


dit  Confeil  ,pour  jouir  par  Iefdits  Ecclefiafti- 
ques  de  l’effet  8é  contenu  en  icelles , félon  leur 
forme  8 c teneur.  V e v par  le  Confeil  ladite 
Requefte,îefdites  lettres  par  lefquelles  le  Roy 
auroit  prorogé  & continué  aux  Ecclefiaftiques 
de  ce  Royaume  pour  le  temps  de  dix  ans, à 
compter  du  jour  de  l’Arreft  de  vérification  défi 
dites  lettres , la  faculté  de  rentrer  dans  leurdits 
biens  aliénez,  aux  claufes  & conditions  por- 
tées par  les  precedentes  lettres  de  prolonga- 
tion de  delay  par  eux  obtenu  le  i^.Nouembre 
1638.  nonobftant  la  fubrogation  faite  parlefi 
dits  Ecclefiaftiques  au  Roy , de  pouuoir  retirer 
Iefdits  biens  aliénez;  & les  engager  à fon  pro- 
fit pendant  trente  années  feulement,  dont  ils 
auroient  efté  releuez  & difpenfez  pourl’adue- 
nir , &c  fans  que  les  quittances  des  taxes  qui 
pourroient  auoir  efté  payées  par  les  particuliers 
Engagiftes,  pour  eftre  contenues  en  la  jouïf- 
fance  de  leurs  engagemens  pendant  trente  an- 
nées puiffent  empefcher  l’effet  defdites  lettres, 
fi  ce  n’eft  que  Iefdits  Engagiftes  fiffent  appa- 
roir conformément  audit  Contrad  que  deux 
mois  auparauant  le  recouurement  de  ladite  ta- 
xe; elle  auroit  efté  bien&  deuëment  notifiée 
au  Greffe  ordinaire  du  Diocefe,dans  leften- 
duë  duquel  le  bien  aliéné  eft  affis  , 8c  la  copie 
du  Contrad  d’alienation  deliurée  en  bonne 
forme  au  Titulaire  du  Bénéfice,  à la  charge 
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néanmoins  qu’ils  ne  pourront  rentrer  dans 
lefdits  biens  Ecclefiaftiques  aliénez  , qu’en 
rembourfant  la  taxe  quifetrouuera  auoirefté 
payée  par  les  detempteurs  defdits  biens , Con- 
clufions  du  Procureur  general  du  Roy.  Le 
Confeil  ayantefgardà  ladite  Requefte,  a or- 
donné & ordonne  que  lefdites  lettres  feront 
leuës  &c  publiées  l’Audience  tenant, & regi- 
ftrées  és  Regiftres  dudit  Confeil , pour  jouir 
par  lefdits  Ecclefiaftiques  & Beneficiersde  ce 
Royaume  de  l’effet  & contenu  en  icelles,  félon 
leur  forme  & teneur,  pour  ledit  temps  de  dix 
ans,  & aux  charges  & conditions  portées  par 
les  Arrefts  dudit  Confeil  des  dernier  Septem- 
bre 1608.  vingt-feptiefme  Iuin  1610.  vingt- 
troifiefme  Mars  1633.  & quinziefine  Nouem- 
bre  1638.  leprefent  ArreftaeftémisauGreffe 
du  Confeil,  monftré  au  Procureur  general  du 
Roy  : Et  prononcé  à Paris  le  29.  jour  d’Aouft 
1646. 


Collationné  aux  Originaux parmoy  Confeiller , 
Secrétaire  du  Roy  de  fes  Finances v 


